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Dès notre arrivée à Arles, nous avons commencé par un atelier sur la photographie. 
Cet atelier était divisé en deux parties. Dans un premier temps, deux étudiantes en 

photographie nous on fait une présentation de 
plusieurs photographes pour nous expliquer la 
différence entre le photographe reporter et le 
photographe documentaire. Le photographe 
reporter travaille pour les médias, il décrit la société et porte 
un regard sur l'actualité. Le photographe documentaire lui se 
distingue par une approche réaliste, tendant vers la neutralité. 
Les animatrices nous ont ensuite proposé de créer une 
photographie à partir d'un texte, mais pour cela elles nous ont 
appris quelques notions importantes. Pour faire une bonne 
photographie il faut tout 
d'abord bien cadrer, il 
existe différentes prises 
de vue comme la 

plongée (vue du haut), le contre plongée (vue du bas), le 
gros plan, le plan d'ensemble... De plus, le jeu de lumière 
artificielle ou naturelle est très important. Nous avons pu 
ensuite comparer notre réalisation avec celle d'origine. 
Grâce à cette activité nous avons découvert plusieurs 
photographes comme Martin Parr, Sebastien Calvet et 
Manon poussier 
 

Aux cours de notre sortie nous nous sommes dirigés vers les 
anciens locaux SNCF, dans lesquels sont entreposées toutes les 
œuvres des artistes de l'année 2014. Un intervenant nous a fait 
découvrir trois artistes. Patric Willocq était le premier. Lors d'un 
voyage en Afrique, il a décidé de nous faire découvrir une facette de 
la culture de la tribu dans laquelle il était : Les femmes Walé. A 
travers ses photos très colorées, il nous raconte leur parcours, les 
différentes étapes, les joies, les peurs, les bons et les mauvais côtés 
de la vie. Les femmes walé à la naissance de leur premier enfant 
doivent selon leurs traditions s’isoler pendant cinq ans pour l’élever 
seule. Durant ces années, La femme Walé endure des étapes 
difficiles, qui sont de vivre isolée, de manière simple, sans contact 
avec le reste de la tribu. De plus l’adultère est autorisé pour 
l’homme, ce qui crée des jalousies et des concurrences entre les 
femmes. Mais à leur retour les femmes sont fières, elles acquièrent 

un certain respect et deviennent réellement Walé. Le photographe a lui-même mis en scène ces 
femmes, ces hommes et ces enfants, pour faire ces photos. 

 

 

 

 

 

 
 

 

 
Jalousie entre femmes                                        Adultère 
 



Notre dernière visite fut dans une salle où l’on nous a présenté plus en détails deux photographes, 
la première Dulce Pinzon. Mexicaine, elle décida de mettre en œuvre les héros de nos jours qui 
sont eux même des immigrés mexicains. A travers ces photos elle nous dépeint les héros de notre 
société, qui en travaillant durement envoient une bonne partie de leur salaire à leur famille restée 

au Mexique.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Par la suite les animatrices, nous ont fait découvrir un amateur  marseillais, qui par ces montages 
se mettait en scène dans différentes situations. Malgré, les moyens précaires et peu coûteux, il 
réussit à faire passer un message, et des émotions. Cet artiste nous prouve donc que faire de la 
photo n’est pas consacré qu’aux personnes ayant fait de longues études ou ayant du matériel de 
prix, il suffit juste d’avoir de bonnes idées, d’être créatif et d’aimer la photographie 

 

 

 

Charlotte Volpi, Emma Kespi, Lea Wiczkowski 

 

 

 

 

 

 

 
 


